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Le 5 fevrier 2013, l'hebdomadaire comorien At Watwan titre: «Loi sur les 
pratiques religieuses : Plusieurs chiites am3tes a Ndzuwani »1, et developpe : 
« Mahamoud Abdallah Ibrahim, connu comme etant le gourou des adeptes 
du chiisme a Ndzuwani, a ete am3te avec dix-sept de ses coreligionnaires par 
la gendarmerie, vendredi a Mutsamudu ». Le substitut du procureur justifie 
l' evenement : « Ces gens etaient en train de transgresser la loi sur la pratique 
religieuse recemment entree en vigueur »2. 

l. Hebdomadaire Ai Watwan du 051021 2013 , 
http://www .alwatwan.neUindex.php ?home~actu.php&title~ Loi -sur -Ies-pratiques-religieuses­

Plusieurs-chiites-arretes-a-Ndzuwani&actu _id~4894 (consulte le 14/02/2013) 
2. Loi (n° 08-0Il/Au) adoptee le 24 juin 2008 par I'Assemblee de I'Union des Comores ; 

decret de promulgation signe le 8 janvier 2013 . 



S. BLANCHY 

Cet incident n' est pas le seul a avoir oppose la population anjouanaise ou 
la gendarmerie, non seulement a des «chiites », mais aussi a des 
« wahhabites ». 11 eut lieu un mois apres la publication du decret presidentiel 
faisant appliquer une loi votee en 2008 qui enonce (art. 1 ej : « En matiere de 
pratiques religieuses, la doctrine (Anquidat) Ahli Sunnat wal Djamaan3 sous 
couvert du rite (Madhab) Al Chaffy, est la reference religieuse officielle en 
Union des Comores. Dans les mosquees, les Imams sont tenus de s'y 
conformer », et qui interdit toute propagande d'autres tendances religieuses. 
Les ceremonies de «Maoulid4

, Dhikir5
, Haouli6

, Hitma, Jeune du 27 
Radjab7

, Tahalili8 et Thalkini9», sont confirmees comme bases de « la foi et 
la cohesion sociale aux Comores ». L'hebdomadaire La Gazette des 
Comores du meme jour conclut : « Et par voie de consequence la pratique du 
chiisme est devenue illicite aux Comores »10. 

Chiisme, wahhabisme, sunnisme chafeite, le cadre d'affrontement 
ideologique et rituel qui est pose aux Comores n' est pas unique. K. Kresse 
(2006) identifie au Kenya deux changements qui, depuis les annees 1980, 
constituent le pluralisme religieux interne: d'une part, la domination 
intermittente du reformisme islamique finance par les pays arabes ou du 
Golfe, d' autre part, l' emergence de groupes islamiques minoritaires comme 
les chiites duodecimains qui ont des activites missionnaires. Dans les annees 
2000, cette «differentiation tripartite» s'amplifie, le chiisme, quand il n'est 
pas marginalise, pouvant fournir un soutien au sunnisme destabilise par le 
wahhabisme (Kresse 2007). 

Les travaux menes dans les pays de la region sur l'opposition des 
« islamistes » aux pratiquants d'un islam soufi anime par les celebrations des 
confreries musulmanes (ar. tariqa, corn. twarika), comme le maulid et le 

3. Les sunnites du monde entier se disent Ahl al - Sunna wal - Jamaa (<<gens de la sunna et 
de la communautb» pour se differencier des chiites. 

4. Commemoration de la naissance du Prophete et de sa vie. 
5. Ceremonie confrerique de rememoration d'Allah. 
6. Commemoration des grands shaykhs le jour anniversaire de leur deces. 
7. kune dit swahamwedja aux Comores, observe le lendemain de la nuit de l'ascension du 

Prophete, Lailat al-Miraj. 
8. De l'arabe tahlfl, fait de dire la formule la ilaha illa-llah (11 n'y a de Dieu qu'Allah) en 

faveur du decede. 
9. Thalkini (ar. Al-talqfn), fait de dire une chose pour que celui qui ecoute la repete, ici dire 

"La ilaha illa-llah" devant le mourant, cf. lakini, priere prononcee sur la tombe pour 
rappeler au defunt de dire la shahada quand il sera interroge par les anges de la mort 
(Ahmed, 2002 : 198-9). 

10. Hebdomadaire La Gazette des Comores du 05102/2013, 
http://www.lagazettedescomores.com/spip.php?article533 (consulte le 14/02/2013) 
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dhikr, soulignent que les reformismes ne se n~duisent pas a une remise en 
cause exogene de pratiques endogenes: taxer les wahhabites d'etrangers 
n' est souvent qu'un moyen de les affaiblir (Kresse 2007: 250), et le 
caractere translocal des dynamismes contestataires ne doit pas occulter leur 
enracinement dans des preoccupations culturelles anciennes. Ainsi, 
l'insistance des islamistes a vouloir reformer les funerailles en Tanzanie a pu 
etre lue par F. Becker (2009) en termes de continuite culturelle quant a la 
capacite des vivants a obtenir la bienveillance divine pour leurs morts. Au 
Kenya, un mouvement reformiste swahili interne contestait le rituel tres 
populaire du maulidi avant les influences exterieures recentes (Kresse 2006). 
Aux Comores, Ali Mohammed (2008) a decrit le reformisme peu connu qui 
s'imposa dans les annees 1950 a Mbeni (lle de Ngazidja). Le debat religieux 
se greffe aussi sur d'autres tensions preexistantes, comme celles opposant les 
generations. Les jeunes eduques dans des universites islamiques etrangeres 
critiquent le savoir religieux transmis par leurs alnes (Becker 2006). Ceux-ci 
dirigent sans partage les institutions musulmanes traditionnelles. Aussi 
l'adhesion des jeunes et des domines a des mouvements reformistes peut-elle 
leur offrir des positions inaccessibles autrement. Certains evenements 
mettent en lumiere ces facteurs endogenes de reformisme : ainsi l'arret des 
financements en provenance des pays du Golfe apres septembre 2001 ne les 
a pas fait disparaltre (Ahmed 2008 : 13). 

Le contexte regional offre donc des outils pour mieux comprendre le 
debat religieux comorien entre soufisme et reformisme, et analyser 
l'irruption du chiisme a Anjouan. On s'interrogera notamment sur la nature 
de ces mouvements : le reformisme musulman semble marque par un travail 
ideologique cyclique et des integrations progressives, alors que 
l'introduction recente du chiisme parait liee aux manreuvres politiques d'un 
homme et d'un petit reseau avec un appui exterieur. 

La loi face au desordre ou au pluralisme de fait 

Exclu de droit par la loi comorienne, le pluralisme islamique existe de fait et 
correspond a ce que M. Lambek (2007 : xv) avait identifie a Mayotte 
comme « un repertoire de pratiques ». A Anjouan, ce pluralisme religieux se 
concentre dans les villages aux plus grandes difficultes economique, comme 
Mirontsy, accole a Mutsamudu et focalisant le clivage social entre dominants 
et pecheurs/artisans, ou comme Lingoni-Pomoni et Bambao Mtsanga, nes 
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des concentrations de main-d'reuvre sur les anciens sites coloniaux. A 
Lingoni sont representes les djaula (notamment l'African Muslim Agency), 
les chiites, les chretiens Temoins de Jehovah et les Evangelistes (venus de 
Mayotte) 1 I. Mais les recits relatant des affrontements quotidiens a Anjouan 
relevent plutot d'un jeu complexe au sein du repertoire, les chiites etant 
accuses de celebrer le maulid l2

, lequel sert aux traditionalistes soufis a 
resister aux wahhabites sur fond de concurrence entre jeunes 13

, et le soupyon 
de wahhabisme naissant d'infimes gestes rituels l4

. Comme au Mozambique 
(Macagno 2007 :151), en Tanzanie et au Kenya (Kresse 2006), le terme 
« wahhabite » est utilise aux Comores au sens d'« integriste » oppose aux 
confreries soufies, ainsi que son synonyme djaula d'usage plus populaire l5

. 

En 2012 deja, une « lettre ouverte » a en-tete du « Collectif des Ulemas et 
des Notables de N' dzuwani 16 Defenseurs des Califes Orthodoxes, 
Defenseurs de la Doctrine Chafiite, Defenseurs des ceremonies du Maoulid 
et Defenseurs des Toirikas » alertait le president de l'Union des Comores sur 
la multiplication des tensions creees dans l'Ile par les djaula 17 et les chiites l8

. 

Elle citait le cas de deux jeunes mandates par leur village pour empecher la 
construction d'une mosquee djaula dans leur village de Bandrajuu et 
emprisonnes; de la minorite djaula de Bambao la M'tsanga, qui avait brise 
le mimbar de la grande mosquee pour protester contre le fait qu'ils en etaient 
ecartes ; des « chiites » de Mutsamudu, qui ont construit un grand biitiment 
pour y abriter une radio et une television «destinees a la propagande de 
masse »; des conflits survenus autour des lieux de culte chiites et djaula 
dans divers villages ou quartiers urbains. Cette lettre, signee par son 

11. Entretien avec le prefet de Sima a Pomoni, 2013 
12. «A Tsembehou, des chiites qui celebraient le mawulid ont ete disperses et leur maitre a 

penser a ete arrete et a passe des heures de detention a la gendarmerie» (Ai Watwan du 
05102/2013 , http://www.alwatwan.neUindex.php?home~actu.php&title~Loi-sur-les-pratiques­

religieuses-Plusieurs-chiites-arretes-a-Ndzuwani&actu jd~4894, consulte le 14102/2013. 
13. «A Wani, la mosquee Potoleya, dirigee par des wahhabites, ne celebre jamais le mawulid. 

Mais cette fois, en vertu dit-on de la nouvelle loi, une partie de la jeunesse wanienne 
s'apprete a le celebrer, "de gre ou de force" , le mardi 5 fevrier , avec le risque d'une 
confrontation avec les dirigeants de ladite mosquee » (Ai Watwan, ibid.). 

14. «A Pomoni, un presume wahhabite qui remuait l'index dans sa priere (comme le font 
certains dans la phase terminale de la priere musulmane) a ete violemment expulse de la 
mosquee » (Ai Watwan, ibid.). 

15. Ar. jawia, toumee. 
16. Nom comorien d'Anjouan. 
17. Le pluriel comorien madjauia ne sera pas employe ici. 
18. http://www . tsembehouinfo.neUindex.php/fr/actualite-nationale/346-lettre-ouverte-au-president­

de-l-union-des-comores, con suite le 2010112014. 
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president, le hatub Koussoy Abdallah, denonyait enfin les financements non 
identifies dont beneficient ces « minorites Djaoula et chiite ». 

Le Tablighi Jama'at, autre mouvement reformiste «transcontinental », 
qui entretient des relations complexes avec le soufisme, est bien implante a 
la Reunion, d'ou il a pris pied dans l'archipel (Ahmed 2006 : 10). Dans ce 
contexte, une nouvelle confrerie introduite aux Comores apparait a certains 
comme une nouvelle secte: la Tidjaniyyal9

, amenee en 2009 de Cote 
d'Ivoire par un etudiant natif de Mirontsy aujourd'hui enseignant a 
l'universite. Le premier maulid projete en 2012 par ses adeptes avait ete 
interdit. La Tidjaniyya comorienne developpe des cellules dans le pays et 
possede un site intemet20. 

La complexite des parcours individuels appelle une approche 
biographique capable de restituer la logique des acteurs : on se limitera ici a 
quelques reperes. Koussoy Abdallah, un des principaux initiateurs de la loi, 
predicateur officiel de la grande mosquee de Mutsamudu, forme en Lybie, 
fait partie de la societe kabaila d' Anjouan21. Celle-ci est composee de Al­
Ahdal et de Ba Alawi, sharif hadramis commeryants etablis dans le monde 
swahili aux XVIe-xvne siecle, et de Al-Maduwa dits shirazi22, non sharif, 
lignages dont etaient issus les rois de l'lle (Martin 1983). Par ce nom de 
kabaila, les familIes dominantes des villes de Mutsamudu, Domoni et Ouani 
se distinguent des autres habitants globalement qualifies de ruraux 
wamatsaha, habitant des quartiers urbains pauvres et des villages 
anciennement domines et soumis a l'exploitation coloniale. 

L'islam des twarika it Anjouan, 
entre reforme et consolidation de l'ordre social 

Comme le montre l'histoire, les mouvements confreriques propages aux 
Comores et dans la region au toumant du xxe siecle (shadhuliyya, kadiriyya, 
riffaya surtout, ainsi que allawiyya) possedaient alors un fort potentiel 

19. Sur cette confrerie, voir Triaud et Robinson (2000). 
20. http://tidjaniyacomores.blogvie .com 
2l. Kabaila, de l'arabe qaba'il, « gens des tribus » au Yemen. 
22. Cette denomination renvoie it un mythe d 'origine qui, meme pris au premier degre par les 

Comoriens, ne les empeche pas de mettre it distance des liens supposes et tres anciens 
avec la Perse et d'ecarter toute idee de continuite avec un fond culturel chiite. 
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reformiste (Ahmed 2008: 52-55; 2005). Le developpement de la 
shadhuliyya a Anjouan revele en outre son inscription immediate dans une 
stratification sociale elivee. 

Said bin Shayk al-Maaruf, issu par son pere des patrilignes sharif etablies 
a Anjouan puis a Ngazida, au sein desquelles l'education musulmane et les 
voyages pour l'obtenir etaient valorises, et par sa mere d'une maison 
matrilineaire de Moroni, reyut l'investiture shadhuliyya d' Abdallah Darwesh 
en 1882 a Itsandra (Ngazidja). Charge de repandre la voie, il fit des adeptes 
aux Comores, a Nosy-Be (Madagascar), et au Mozambique, avec l'aide de 
son frere et d'autres proches (Ahmed 2008; Bang 2014: 76). Mais a 
Anjouan, il fut d'abord chasse par les ulema locaux opposes « a donner la 
sagesse a ceux qui n'en seraient pas dignes »23 c'est-a-dire les ruraux peu 
eduques. A Ngazidja, son opposition aux hierarchies des echanges 
coutumiers contribua a son exil de dix ans a Zanzibar. 

AI-Maaruf envoya dans le nord de Madagascar, ou residaient de 
nombreux Comoriens, surtout anjouanais, son onele patemel, un sharif de 
Mutsamudu (Anjouan), Ahmad dit al Kabir, qui fut accueilli et aide par le roi 
des Antankarana deja converti a l'islam (Gueunier et Fanony 1980; 
Gueunier 1982, 1984, 1985, 1993, 1994; Penrad 2005; Bang 2014 :79)24. Sa 
tombe dans la zawiya de Mutsamudu, et celle de son fils et successeur SaId 
Saqqafa Ambilobe (Madagascar) sont des lieux de pelerinage ziyara. 

Dans les annees 1950, on estimait que 70% des Comoriens adheraient a 
la shadhuliyya, pour 15% respectivement a la kadiriyya25 et a la riffayya26. A 
Anjouan, les huit shaykhs successifs de la shadhuliyya et leurs khalifas sont 
issus de familles de l' elite - cinq shaykhs sont parents au premier degre -
qui cumulent propriete fonciere et education, et parfois postes politiques 
(deputation)27. On justifie cela par le fait que le shaykh doit assumer le cout 
des ceremonies: outre son savoir et sa piete, sa richesse est donc un critere 

23. Archives nationales d'outremer (ANOM), FM IAFFPOLl21011l , L 'etat actuel des 
confreries religieuses aux Comores, par P. Coudert, Administrateur superieur du territoire 
des Comores, Dzaoudzi, 14 janvier 1952, p. 4. 

24. N.J. Gueunier est le premier it avoir decrit l'expansion de l'islam dans le nord de 
Madagascar it travers la diffusion de la confrerie shadhuliyya et sa production de poemes 
religieux. Toujours attentif aux pratiques de I'islam et des autres religions dans la grande 
ile, notamment it travers la diffusion des textes, il a tout recemment publie avec 
N.M. Ahmad une etude sur les traductions en malgache du Coran (2013) . 

25. Introduite et repandue aux Comores et dans le nord du Mozambique par Issa b. Ahmed 
d ' Itsandra (Ngazidja) (Bang 2014: 56-57). Sur I'histoire de I'ordre, voir Lory et al. 
(2000). 

26. ANOM, FM IAFFPOLl21 0111 , L 'etat actuel ... , p. l. 
27. Entretien avec le shaykh Said Muhammad Jaffar, Mutsamudu, 2013. 

364 



REFORMISME ISLAMIQUE ET CHIISME A ANJOUAN 

de choix 28. Un seul shaykh (1939-1946) n'etait pas kabaila: malgre le 
charisme que lui valaient ses nombreux miracles, l'acces a la zawiya lui fut 
refuse a sa mort par certains makabaila. Un adepte devoue, riche sharif AI­
Ahdal et puissant depute, acheta alors le terrain mitoyen et y fit construire 
une deuxieme zawiya Oll il playa la tombe de son maitre29

. 

Cette tension classique entre heritiers et adeptes zeles a egalement joue 
par l'opposition ShadhuliyyalRiffayya: si les makabaila dominent dans la 
premiere, les shaykhs de la seconde sont reputes plus prompts a faire des 
tournees dans les villages, Oll ils organisent des ceremonies et nomment des 
representants, comme le montre le rapport colonial de Coudert. La Riffayya 
fut repandue a Anjouan par shaykh Ahmed Affande, ne a Moya d'un pere 
hadrami de Mukalla, d'abord affilie a la shadhuliyya, mais jalouse par les 
makabaila pour le succes de ses daira (dhikr) organises a Mutsamudu. Il 
repandit la Riffayya jusqu'a Majunga Oll vivaient de nombreux migrants 
d' Anjouan et de Ngazidja ; une grande zawiya fut construite dans les annees 
1930 dans le quartier Marovato30

. 

Le monopole des makabaila sur la diffusion du savoir religieux a 
Anjouan rappelle la situation prevalant a Lamu dont l'aristocratie avait la 
mainmise sur les institutions musulmanes a la fin du XIX

e siecle. Habib 
Saleh, un sharif hadrami ne aux Comores, y mena son action reformiste en 
creant la mosquee de Riyadha (Kresse 2006 : 212, 217 ; Bang 2014: 35). La 
critique reformiste se radicalisa dans toute la region avec le retour des 
etudiants formes dans les universites islamiques du Moyen-Orient, les 
salafistes ou « wahhabites » (Kresse 2006 : 218-9). Cette contestation trouve 
une audience parmi ceux qui sont encore tacitement ecartes de certaines 
institutions musulmanes ou de lieux de pratique: a Mutsamudu, Anjouan, 
dans les annees 1970, les ruraux etaient encore ouvertement exclus par 
exemple de la mosquee Shababi frequentee par l'elite, la mosquee Said 
Omar situee a cote etant ouverte au tout venant. 

Les djaula : courants reIormistes aux Comores 

Comme sur la cote swahilie, l'ideologie reformiste est devenue aux Comores 
l'une des forces fayonnant l'opinion publique sur de nombreux points. Elle 

28. Entretien avec Charafoudine Ahmed, Ouani, 2013. 
29. Entretien avec Hachim Said Muhammad, Mutsamudu, 2013. 
30. Entretien avec son petit-fils le shaykh IssoufNidhoim, Mutsamudu, 2012. 
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genere un debat permanent, comme S. Reese (2007) le decrit pour la ville 
d' Aden prise dans les annees 1930 dans la confrontation entre Salafis et anti­
Salafis. 

Les reseaux fondamentalistes sont entres aux Comores a la faveur d'une 
arabisation par le bas, grace aux enseignants coraniques formes a l'exterieur 
et aux organisations non gouvemementales islamiques offrant une aide aux 
populations locales (Ahmed 2005a: 66; 2006, 2009). Apres le Caire qui 
attira longtemps les etudiants en sciences islamiques d'Afrique de l'est et des 
Comores, d'autres centres universitaires s'ouvrent a eux, a partir de 1970 la 
Libye, l' Arabie saoudite, le Koweit et l'Iran, puis dans les annees 1990 le 
Soudan, les pays producteurs de petrole offrant de nombreuses bourses 
d'etudes (Ahmed 2008: 135, 139, 361, 419). L'African Muslim Agency, 
koweitienne, reformiste non fondamentaliste, a ouvert un grand centre pres 
de Moron?l et plusieurs mosquees dans les trois lles. Depuis 1994, elle 
travaille egalement a la reislamisation des Antemoro du Sud Est de 
Madagascar, christianises au XIX

e siecle, dont les traditions temoignent 
d'une pratique musulmane ancienne. Elle construit des mosquees, des ecoles 
coraniques, des orphelinats, etc. (Ahmed 2009: 429). La Fondation 
islamique Al-Haramayn, fondee en 1991 a Riadh et dissoute en 2004, 
diffusait a travers ses aides une version salafiste/wahabbite du savoir 
religieux musulman (Ahmed 2005a). Elle a cree a Moroni un vaste complexe 
educatif et construit la faculte de theologie de l'universite des Comores. Le 
mouvement reformiste du Tabligh32

, ne en Inde, est arrive des 1956 parmi 
les sunnites d'origine indienne de la Reunion, les Zarabs (Bourget­
Mourregot 2008), ou il developpe une activite de contr6le social et religieux 
domine par l' ecole deobandi. Outre les sorties de ses missionnaires aux 
Comores et l'organisation de « grands rassemblements» (djoor, prononce 
djori aux Comores), il accueille quelques jeunes Comoriens dans son Institut 
de theologie musulmane etabli a la Reunion en 199633

, qui a une succursale a 
Antananarivo. 

La plupart des Anjouanais identifient mal les mouvements presents sur 
leur lle et reperent les « groupes » d'apres leurs celebrations specifiques, 
dans une tolerance mutuelle grandissante en zone rurale : malide (maulid) et 
kandza pour les « soufis » des confreries, ashura pour les chiites, et, comme 

31. Il comprend une mosquee de 1 000 places, une ecole franco-arabe , un orphelinat et un 
dispensaire. 

32. Tabllghl djamii 'at (ar. Djamii'at al-tabllgh). 
33. Association cultuelle« loi 1905 », intemat obligatoire. 
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l'ajoute une villageoise masquee, dawa (mission) pour les djaula34
. Les gens 

du Tabligh, nommes «Pakistanais », reconnus a leurs tournees dans les 
mosquees, ne sont guere apprecies, sans doute a cause de l' effort financier 
personnel exige pour y participer : seuls « ceux qui sont friques » peuvent les 
suivre, dit un jeune. Un djori , interdit dans la ville kabaila de Domoni, a pu 
etre organise dans le village de Mirontsy en 201235

. 

En ville, on taxe facilement de djaula les nombreuses femmes qui 
«portent le voile » (et non le simple kishali comorien) soit d'elles-memes, 
soit a la demande de leur mari, sans forcement appartenir a un mouvement 
reformiste36

, a fortiori, celles qui portent un masque sur le visage, des gants 
et chaussettes noirs, comme a Salamani et Chouani (Nyumakele). Les 
marches de rue de Mustamudu offi·ent un large choix de tenues islamiques, 
dont les styles musulmans divers font reculer les tenues occidentales et 
envoient des messages sur les identites revendiquees ou acceptees. Le mot 
djaula est parfois elide, quand le locuteur se passe la main sur le menton en 
reference aux «porteurs de barbe », qui peuvent redevenir «rases de 
pres »37. Les televisions internationales fournissent un vocabulaire (<< les 
islamistes, il faut laisser les barbes, comme les "talibans" »38) aux jeunes qui 
cherchent as' orienter dans cette complexite. 

On observe aux Comores les memes points d'affrontement qu'en Afrique 
de l' est. Le rituel du maulid, critique comme bida ' a (innovation) et shirk 
(association [avec Dieu]) , focalise les oppositions et les resistances, en 
particulier le fait de se lever lorsque le recit aborde la naissance du Prophete. 
L'energique Koussoy Abdallah veille ace qu'en sa presence, ce chapitre ne 
soit pas omis par ceux qui veulent echapper au dilemme ; le dynamique 
shaykh de la Shadhuliyya, quant a lui, instille l'angoisse chez les participants 
qui sautent ce chapitre en evoquant la possibilite d'une sanction divine39

. Le 

34. Entretien collectif, Chouani, 2012. 
35. Cette difficulte it identifier 1es groupes et 1eurs idees se retrouve it Mayotte, OU une 

mosquee de quartier du village de Mtsangamouji a ete en partie detruite en fevrier 2015 
par ceux qui l 'avaient construite, afin d' en de10ger un groupe venu de Doujani dont i1 
aurait ete chasse et y organisant la priere du vendredi - it l'ecart donc de la grande 
mosquee du village - et y donnant des preches juges « trop radicaux » (France Mayotte 
matin 1051 du 02/03/2015 : 4), qualifies de proches de l'is1am chiite et rabaissant la 
femme par un b10g (http: //www.katibin.fr/20 15/03/07 /mayotte-des-musu1mans-detruisent­
une-mosquee/) et simp1ement de sa1afistes par un autre (http://www.kassaman.com/ 
20 15/03/mayotte-flambee-de-vio1ence-contre-une-mosquee-sa1afiste). 

36. Entretien avec une enseignante, maire de la commune de Mramani, 2012. 
37. Entretien avec Madi Hussein Toumani, cadi de Dziani, 2012. 
38. Entretien it Ouani, 2012. 
39. Entretien avec S. Md Jaffar, Mutsamudu, 2012. 
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capital scolaire de ces deux makabaila formes en Lybie tient les djaula en 
respect, mais ces demiers progressent neanmoins et le village de Jimilime OU 
ils se sont implantes n'a pas pu faire son maulid annuel en 2012. La reforme 
du cortege des funerailles, visant a supprimer les poemes kaswida chantes 
pour les enterrements d'adeptes des confreries, est engagee par quelques 
pionniers eduques aux profils divers: un directeur du College islamique ne 
et eleve a Madagascar, un kabaila sharif Al-Ahdal, un ancien etudiant en 
Arabie saoudite. D'aucuns arguent que les chants confreriques empechent 
les bavardages, mais ceux qui ont voyage ont vu que le silence est de rigueur 
dans les corteges occidentaux. Pourtant, ces chants sont per9us comme la 
substance meme du rituel funeraire, et a la suggestion de ne plus adherer a 
une confrerie, il est encore objecte massivement en ville: «Mais qui 
t'enterrera alors ? »40. Les djaula s'avisent egalement que l'on prie sur des 
tombeaux qui se trouvent sous des mosquees parfois anciennes, et en exigent 
le deplacement. Les citadins les comparent aux islamistes du Sahel qui ont 
fait l'actualite avec la destruction des tombeaux des Aksa a Tombouctou au 
Mali41. D' autres differences portent sur des details non canoniques mais 
licites de la priere, comme l'invocation du qunut42

. 

Critiques sur les manieres de prier, les djaula veulent disposer de leurs 
propres mosquees, en construisent ou s'accaparent d'une mosquee existante 
et s'y reunissent meme le vendredi. Cette scission de la priere commune est 
durement vecue dans un pays ou les pratiques de la parente, de la 
communaute et de l'islam s'incluent mutuellement (Lambek 2000, Kresse 
2006), et ou les plus grandes villes n' ont que depuis peu plusieurs mosquees 
pour cette priere. L'unite communautaire mise en reuvre le vendredi, et 
egalement ressentie lors des grands maulid, semble brisee43. 

Mais les djaula comoriens sont des sunnites avec lesquels il faut 
s'efforcer de vivre, ce d'autant plus que la menace chiite grandit: 
l'integration progressive des uns va de pair avec l' exclusion des autres. Ainsi 
au village de Koni-djodjo, on assure que la mosquee des djaula a ete 
construite avec le «systeme embrevades », une forme de cotisation en 
produits agricoles garantissant que toute mosquee est le fruit d'une action 
collective et non isolee. Les «arrangements» dominent avec les soufis, 
comme le disent les djaula de Sima qui s' affairent sur le chantier de leur 

40. Entretien avec deuxjeunes enseignants de Iycee, Mutsamudu 2012. 
41. Entretien avec Thanai: Bint Abdou Sidi, Ouani, 2012. 
42. Ar. quniit: humilite, soumission [a Dieu] . Hanafites, les «Pakistanais » mettent en cause 

cette pratique ajoutee dans la priere de I' aube par les ecoles sunnites chafeite et malekite 
et non par celles des hanbalites et hanafites . 

43. Entretien avec Maanrouf Ahamadi, Sima, 2010. 
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mosquee, apres une epoque plus tendue. A Jimilime, le cadi et son entourage 
constatent (avec regret) que les djaula ne sont plus combattus comme en 
2004 -le ministre de l'interieur de l'ile avait fait couper les barbes et 
emprisonner les participants a un rassemblement a Sima44. Le vrai danger, 
c' est le chiisme. 

Le chiisme it Anjouan : 
strah~gie politique ou res eau translocal regional ? 

Dans sa lettre ouverte anti-chiite de 2012, le predicateur Koussoy Abdallah 
soup90nne l'infiltration du Conseil des Ulemas d'Anjouan, une allusion 
visant leur president, Abal Mundjid, dont l'impetueux hutub critique la 
complaisance envers le reseau chiite anjouanais. Natif du village de 
Bazimini, Abal Mundjid et son propre pere avant lui ont etudie a Mutsamudu 
chez shaykh Abdallah «Lela» Muhammad Sambi, fils d'un Hadrami Ba 
'Alawi, predicateur repute et imam de la grande mosquee. Son fils Ahmed 
Abdallah Sambi, qui fit des etudes superieures a Qom et que sa carriere 
politique mena a la presidence des Comores (2006-2011), est l'introducteur 
du chiisme a Anjouan. Abal Mundjid fit dix ans d'etudes en theologie et en 
pedagogie au Caire et ramena une reputation de savant en arabe. Ses liens de 
dependance envers Sambi et son entourage l'empechent d'exprimer son 
opposition a la presence du chiisme. Comparee a la mission des chiites 
duodecimains (Shia Ithnashari) de la diaspora indienne observee par Kresse 
(2006) au Kenya, cette presence chiite, peu visible, semble relever de 
processus distincts. Pourtant, de nombreux Anjouanais sont formes a 
Madagascar, ou les memes chiites developpent mosquees et ecoles, en 
particulier a Tulear. 

Sharif de l'elite urbaine anjouanaise, Ahmed Abdallah Sambi est parti 
dans les annees 1970 suivre des etudes a Qom en Iran. Depuis son retour en 
1981, il aurait re9u de I' aide de l'Iran, secretement sous le regime Ahmed 
Abdallah Abderemane jusqu' en 1989, en laissant apparaitre quelques indices 
ensuite : ainsi en 1992 la gestion des programmes de la radio anjouanaise 
Ulezi (<< Education »)45, que ses membres croient etre purement associative, 
mais dont les mysterieux bailleurs de fonds interdisent la diffusion de 

44. Entretien it Jimilime, 2012. 
45. C'est aujourd'hui une television. 
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musique. Plusieurs personnes quittent alors l' association et creent une radio 
independante. Orateur tres apprecie surnomme «l'ayatollah », il cree en 
1993 le Front national pour la justice dont il est elu depute en 1997. Ecarte 
de la vie politique au moment de la secession de I'He d' Anjouan qui amene 
au pouvoir un rural mmtsaha, il y revient a l'occasion du reglement de la 
crise. Puis, grace au principe de rotation de chaque lle a la presidence de 
l'Union des Comores, il se fait elire en 2006 au tour d' Anjouan. Il aurait 
beneficie de l'aide constante de l'Iran. Ce portrait n' est pas sans rappeler 
celui de Sheikh Ab dilahi Nassir, savant musulman kenyan converti au 
chiisme dans les annees 1980, qui donna en 2002 une serie de le90ns 
religieuses donnant substance au debat d'idees (Kresse 2006). 

Une mosquee dite chiite a ete creee a Mutsamudu par son gendre46 

Mahamoud Abdallah Ibrahim, a son domicile, qui est egalement la maison 
de Sambi, de par la regIe de residence uxorimatrilocale. Refuse a l'universite 
du Caire apres des etudes secondaires en Arabie saoudite, Mahamoud serait 
rentre decourage. Apres un premier mariage et une activite de predicateur 
sunnite, il entre dans le res eau Sambi, qui le marie a sa niece, et lui confie 
l'animation de la mosquee chiite. Devenu president, Sambi a nomme un 
autre de ses gendres ambassadeur en Iran. Mahmoud organise un ramassage 
quotidien d'enfants dans les quartiers pauvres de Mutsamudu et leur offre un 
enseignement coranique suivi d'un repas. Sa mosquee celebre ashura, la 
grande fete chiite, a part et differemment des sunnites. Presents dans des 
villages pauvres, les chiites tuent un breuf pour cette fete et des familIes 
necessiteuses cedent a leur invitation. Partout est mentionne que leurs repas 
attirent ceux qui ont faim. A Koni-djodjo, des familIes entieres (parents et 
enfants), une cinquantaine de personnes, se reconnaissent chiites pour 
beneficier de 1'aide alimentaire47

. Les djaula du village (qui se disent du 
Tabligh) indiquent les differences de rituel - gestes, invocations, et usage 
de la petite pierre sur laquelle les chiites posent le front lors des 
prosternations. A Lingoni, le responsable chiite est un ancien djaula, qui a 
suivi des cours chez Mahmud a Mutsamudu et a ouvert une madrasa 
« chiite » au village. Les chiites font d'abord cours a leurs propres enfants: 
ils enseignent le Coran et la priere avec les differences rituelles citees48

. 

SouP90nne d'etre chiite, parfois accuse indirectement, Sambi ne repond 
pas. En 2009, le commandant Abeid, un des anciens presidents 
secessionnistes d'Anjouan, demande: «Peut-etre il est l'otage du lobby 

46. Plus precisement le mari de la fille de sa sa:ur. 
47. Entretien avec une femme sunnite a Koni-djodjo, 2013. 
48. Entretien avec le prefet de Sima a Pomoni, 2013 . 
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chiite? .. ./. .. Sambi se dit descendant de l'imam Reza huitieme Imam 
chiite .. ./. .. N' oublions pas que Sambi a fait de la prison sous Abdallah 49 car 
il voulait imposer le chiisme comme seule alternative religieuse dans notre 
pays »50. Mais quand le president iranien Ahmadinedjad vint en visite a 
Moroni en fevrier 2009, Sambi lui dit publiquement: « Sachez que les 
Comoriens sont tous musulmans. Des Musulmans de rite chafeite. Par 
ailleurs, l'on y trouve aussi des adeptes du soufisme »51. Et les medias de 
conclure qu'il n'etait donc pas chiite ... 

Abal Mundjid, le president des ulema, nous explique l'origine du chiisme 
par l'histoire dujuifyemenite Abdullah ibn Saba, qui voulait qu'Ali prenne 
la place d'Abubakar (compagnon et premier successeur du Prophete), et qui, 
chasse par Ali en Perse, y aurait repandu ses idees52

. Or ce recit sans realite 
historique averee est brandi par les sunnites, notamment les salafistes, dans 
leur lutte contre le chiisme53

: on voit ici leur influence et une certaine 
alliance des soufis et des reformistes contre ce nouveau danger. 

Malgre la loi, les chiites comoriens n' en poursuivent pas moins leur 
proselytisme « en semi-clandestinite » d'apres l'hebdomadaire La Gazetti4

. 

Reuni a Moroni en avril 2014 autour d'un pn3che dont un temoin a reconnu 
la qualite, le groupe de chiites a abonde dans la valeur des rituels comme le 
kfme du 27 Radjab (swahamwedja) critique par les reformistes mais 
defendu par la loi. Ils ont cependant depose un recours contre cette loi 
devant la cour constitutionnelle pour non-conformite a la garantie de liberte 
de conscience. Le journal n' en denonce pas moins la methode de 
recrutement consistant a aller, ce jour la encore, ramasser des gens dans les 
rues en leur promettant un repas. 

La cooperation iranienne commencee sous la presidence de Sambi, 
s' appuierait sur cinq oNd5 dont le Comite Emdad, Tibyane et le Croissant 
rouge iranien. La Fondation Tibyane a ouvert a Moroni un institut des 

49. Ahmed Abdallah Abderemane au pouvoir de 1978 it 1989. 
50. Interview de M. SaId Abeid Abderemane, ancien president de l 'ile d ' Anjouan (1999 it 

2001), 04/05/2009, http://habari.over-b1og.neUarticle-31009867.html, consulte le 241111 
2010. 

51. Ai Watwan du 03 /03 /2009, http://www.a1watwan.neUindex.php?home~archives _detail. 
php&actu _id~865 

52. Entretien en 2012. 
53. Source: http: //en.wikipedia.org/wiki/Abdullah_ibn_Saba%27 . 
54. La Gazette du 4/04114 , http://1agazettedescomores.com/spip.php?article1306, consultee le 

memeJour. 
55. Al Watwan du 11102/2013 , http://www.a1watwan .neUindex.php?home~actu .php&actu _ 

id~4916 , consulte le 4/04114. 
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sciences de droit et de gestion. Le Croissant rouge iranien prodigue des soins 
a moindre cout. Le Comite Emdad-e-Emam Khomeyni est presente par les 
Iraniens comme une des plus grandes fondations a vocation caritative, qui 
s' adresse aux plus pauvres depourvus de couverture sociale56

. Pour le 
politiste T. Coville (2007), Emdad est un instrument de relais politique de 
l' extn3me droite islamique qui refuse l' occidentalisation de la societe. Aux 
Comores depuis 2007, Emdad propose des formations professionnelles 
courtes pour garyons et filles et la construction de maisons pour orphelines 
pn3tes a se marier (residence uxorilocale). En 2013, les familIes se plaignent 
de la legerete des formations, bien que l'offre comble un vide pour des 
jeunes en rupture de cursus scolaire, une chance a saisir comme toute offre 
d'aide intemationale. La premiere maison d'orpheline est remise fin 2008 en 
presence du president d'Emdad en visite aux Comores. Face a la polemique 
sur la propagation du « chiisme », il repond que les musulmans doivent etre 
unis, se posant comme allie des Comoriens face aux non-musulmans57

. Ce 
faisant, il pensait peut-etre a des celebrations de maulid sur la cote swahilie, 
telle celle observee par K. Kresse en 1999 a Mombasa, qui reunissait 
communautes sunnite et chiites ismaili et duodecimaine, rendant a ce rituel 
tout son potentiel unificateur (Kresse 2006 : 226)58. Les frequentes remises 
de diplomes solennelles sont retransmises in extension a la television 
anjouanaise59 et en 2012 filmees par la chaine intemationale iranienne 
SAHAR, sous l'egide du gouvemeur Anissi Chamsidine. Celui-ci, natif du 
petit village de Marahare bien eloigne du reseau kabaila ou de celui des 
etudiants islamiques, est passe par le reseau chiite a Madagascar dont il a 

56. La Revue de Teheran, mensuel culture I iranien en langue fran9aise , n° 15, fevrier 2007 : 
http://www.teheran.ir/spip.php?article34S.Mais le joumaliste Reza Moini qualifie le 
« Comite Emdad de l'imam Khomeini » de soi-disant ONG humanitaire soutenue par le 
regime et louee par les journaux religieux conservateurs qui denigrent les ONG 
independantes. Grotius international (Geopolitique de l' humanitaire) 30 janvier 2010 , 
interview de Reza Moini de RSF : http://www.grotius.frliran-les-relations-entre-ong-et­
medias/ . 

57. Ai Watwan du 25/12/200S, http://www.alwatwan.neUindex.php?home~actu .php&actu_ 

id~51S . 

5S. Il est a noter qu'aux Comores les commer9ants chiites d'origine indienne - les Bohras 
ismaYliens sont les seuls presents a Anjouan - restent a l' ecart du debat ; les Khodjas 
duodecimains sont tres peu presents. 

59. Ai Watwan du 25/12/200S, http://www.alwatwan.neUindex.php?home~actu .php&actu_ 

id~51S . En decembre 200S, lors de la premiere remise de cles, le programme prevoyait 
soixante maisons, a raison de trente a Ngazidja, vingt a Anjouan et dix a Moheli. Environ 
1135 eleves avaient re9u une formation de trois mois a differentes disciplines 
professionnelles : informatique, menuiserie, electricite et couture. 
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reyu bourses et emploi, et s' est retrouve compagnon politique de Sambi 
(peut-etre impose) dont il se distingue cependant pas sa naissance et par sa 
politique plus favorable aux ruraux. Parmi les autres actions de l'Iran, on 
peut mentionner l'offre d'une centaine de bourses d'etudes aux etudiants 
comoriens - certains etudiants en sciences religieuses a Qom gardent le 
contact avec leur enseignant anjouanais pendant cette experience60 

-, des 
logements pour les etudiants comoriens a Madagascar61 et des formations 
militaires supervisees par des instructeurs iraniens62

. 

A Madagascar, des chiites duodecimains presents depuis le XIXe siecle, 
les Khodjas, commeryants d'origine indienne (Blanchy 1995, Gandelot 
2014), ont lance dans les annees 2000 une politique educative nouvelle 
envers la population malgache, accompagnee de construction de mosquees. 
En 2012, leur Institut islamique de Madagascar, l'INISMA, ne en 1982 a 
Morondava et dedie aux reuvres sociales, compterait 12000 membres et 40 
centres dans l'lle63

. En 2007, ils avaient deja construit plusieurs ecoles dans 
toutes les grandes villes cotieres et dans le Sud-Est, ainsi que des mosquees 
(a l'epoque une a Tulear et dix dans le Sud-Est) dirigees par des 
Malgaches64

. L'origine des financements est difficile a connaitre. Ils prient 
en arabe, font les sermons en malgache et ne celebrent pas le rituel chiite du 
tazia. En 2008, l'Institut edite une traduction en malgache du Coran 
(Gueunier et Ahmed 2013: 159)65. Un nouveau centre ouvert dans une 
banlieue de la capitale rassemble le siege de l'INISMA, une mosquee, un 
centre culturel et une ecole d' enseignement general, la station de radio Voix 

60. Entretien avec S. Mohammed Jaffar, 2012. 
6l. Ces biltiments offerts par les Iraniens au profit des etudiants comoriens ont ete 

receptionnes officiellement par le president Sambi lors de son sejour pour l'investiture du 
president Marc Ravalomanana, une aide denoncee par le grand cadi Djelane. 
http://www.panapress.com/Le-president -Sambi-interpelle-sur -le-chiisme-aux -Comores-13 
-643774-l7-lang4-index.html du 08/02/2007, consulte le 06/0 112015. 

62. http://mohlaith.mondoblog.org/20 13/0 1 /30/les-comores-seront -bientot -le-liban-de-locean­
indien-mayotte-la-palestine-pour -les-comoriens-et -la-france-le-grand-satanl 

L'organisation et la formation de la garde personnelle du president etaient assurees par les 
Pasdarans iraniens, d'apres le site http: //www.ttu.frliran-comores-liaisons-dangereuses/ 
consulte en janvier 2013 . ITV (Tres Tres Urgent) se presente comme une lettre 
independante et non-institutionnelle d'information strategique et de defense basee a Paris. 
Son site est inactiffin 2014. 

63. www .newsmada .com . 
64. Entretien en 2007 avec M. Roshan Jamil, secretaire general de l'INISMA, Antananarivo. 
65. 11 est interessant de noter qu'outre cette traduction et une autre publiee la meme annee par 

un mouvement heterodoxe de la Ahmadiyya, un premier travail non edite avait ete realise 
dans les annees 1980 par un enseignant malgache d'origine anjouanaise, imam d'une 
mosquee de Majunga (id ., ibid. : 160). 
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de la sagesse et une chaine de television; il offrait en 2012 un cours 
d'initiation a l'islam pour les 15-25 ans pendant le ramadan qui tombait 

d I d" ,66 pen ant es vacances ete. 

* 

Les Comores semblent prises comme toute l'Afrique dans les strategies 
geopolitiques opposant les monarchies du Golfe et l'Iran67

, au sein 
desquelles l'enjeu theologique - wahhabisme et chiisme qui repandent leurs 
version respectives de l'islam - est central (Kresse 2007 : 237, n. 13). Le 
role de tete de pont des chiites libanais residant en Afrique de l' ouest est en 
partie comparable a celui des Khodja a Madagascar ; adosse au reseau chiite, 
ils s'appuient sur leur pouvoir economique et leur liens avec l'elite 
politique68

. Les diplomates europeens observent que les conversions chiites 
en Afrique sont payees d'abord en ecoles et universites69

. Parmi les sites 
d'informations qui surveillent l'avancee chiite en Afrique, les pro-israeliens 
tres alarmistes alertent sur la situation dans le nord musulman du Nigeria, ou 
croit en 2008 un mouvement chiite qui cree des milices et fonde des medias 
mais nie le soutien financier de l'Iran70

; ou sur celle du Soudan, signataire 
en 2008 d'accord de cooperation donnant aux Iraniens acces a la mer Rouge, 
mais qui rompt avec l'Iran en 2014 pour arreter la propagation de l'islam 
chiite et l'influence politique iranienne71

. 

A vec le decret de loi, la reponse comorienne au chiisme est judiciarisee, 
et sa propagation est combattue comme un delit. Le chiisme fait partie des 

66. www2.world-federation.org . 
67. Des opposants politiques de Sambi soup90nnerent des liens entre l'introduction du 

chiisme et la vente de la nationalite economique validee par une loi votee en 2008 sous sa 
presidence. Cette vente de nationalite aux bidouns (bedouins) du Kowelt montre plut6t les 
relations avec les pays du Golfe sunnites et firent naitre des rumeurs sur de l'argent 
« islamiste » (Le Monde du 14/03/09). 

68. Rene Naba, http: //lecourrierdumaghrebetdelorient.info/shiismlchiisme-lequation-chiite­
dans-la-problematique-du-jeu-des-puissances-regionales-et -intemationalesl consulte le 51 
01115 . 

69. http://www.mediarabe.info/spip .php?article 1421 , con suite le OSlO 1120 15 . 
70. Comme http://sahel-intelligence.coml23 36-liran-et -linfluence-chiite-en-afrique-une-menace­

pour-la-securite-du-continent.html, du 10/02110, consulte le 05/0112015 . 
71. Magazine d'opinion israelien online et papier jssnews : http://jssnews.coml2014/09/03/Ie­

soudan-expulse-de s-dip I oma tes-iraniens-et -coupe-les-pattes-du-chiisme-en-afrique/, consul te 
le 05/0112015. 

374 



REFORMISME ISLAMIQUE ET CHIISME A ANJOUAN 

domaines des crimes et delits les plus frequents cites fin 2013 par les 
procureurs des trois lles: a Anjouan, les activites des chiites, celle des 
passeurs illegaux vers Mayotte, et le foncier ; a Ngazidja, les conflits 
fonciers et inter-villageois et les agressions sexuelles ; a Moheli, l' extraction 
du sable marin et le trafic des tortues 72. Les inculpes chiites de 2013 sont 
accuses de « subversions, propagation d'enseignement religieux interdit au 
pays, trouble a l' ordre public et menace a la cohesion sociale »73. Apres neuf 
annees de separatisme politique, le separatisme religieux fait peur a 
Anjouan. Pour autant, le danger des manreuvres reformistes est egalement 
identifie. Le premier colloque organise en 2011 a l'universite des Comores 
par la faculte Imam Chafii, dirigee par un suppose wahhabite, a eu pour 
theme La propagation du chiisme et son danger pour la securite et la paix 
dans le pays. Un Comorien d'Ile-de-France, imam et predicateur, denonce 
sur Internet, comme certains intellectuels sur place, «le ton quelque peu 
agressif» de ce titre qui equivaut a «une declaration de guerre »74. 

Sur la cote kenyane, la conversion au chiisme d'un maitre swahili repute 
est consideree par Kresse (2006 : 219, 223) comme un chapitre de l'histoire 
dialectique de la reforme. Cette situation ne s' est pas (encore) produite aux 
Comores, Sambi ne s' etant jamais declare chiite (fait-il usage du taqiya, fait 
de cacher sa foi chiite pour se proteger ?). Kresse signale aussi la conversion 
au chiisme d'un descendant d'Habib Saleh, tout comme, a l'inverse, un 
celebre maitre ibadite etait devenu chafeite, ce qui enterine un certain 
pluralisme religieux. Aux Comores, si la loi laisse voir aujourd'hui qui 
detient le pouvoir, l'etude des debats entre les savants comoriens, de leurs 
argumentations respectives et du rapport de forces intellectuel, est encore a 
faire. Ce debat existe-t-il ? Les Comores ont-elles aujourd'hui des savants de 
la stature des bin Sumayt, d'un Mwenye Baraka (Loiemeier 2006), ou du 
grand mufti Said Abderamane? Pour autant, l'islam se presente toujours 
comme «des traditions discursives alternatives» occupant avec plus ou 
moins de succes l'espace public (Kresse 2007), processus dont cet article n'a 
fait que poser les principaux elements actuels. 

72. Ai Watwan du 2811 112013 , http://www.alwatwan.neUindex.php?home~archives _detail. 
php&actu _id~5945 , consulte le 28/07/ 2014 . 

73. Ai Watwan du 0511 21 2013 , http://www.alwatwan .neUindex.php?home~archives_detail. 

php&actu_id~5972 , consulte le 28/07/2014 . 
74. MSK (Badjrafele), chercheur associe au Laboratoire de linguistique formelle de Paris 7 et 

Imam-Khatwib aux Mosquees de Montreuil et d' Ivry-sur-Seine, sur le blog 
http://inoussa .centerblog.neU6545625-La-propagation -du-chiisme-aux -Comores--un-mal­
secondaire du 02/08/2011 , consulte le 19/08/201l. 
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